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Les politiques d'éducation
ou la naissance
d'une nouvelle utopie

L'éducation des mères. assurance-vie des enfants

d
epuis un demi-siècle,
la co mmunauté inter­
nationale - par la voix
des organisations qu i

la représentent - considè re que
les membres d e l' espèce
hu main e n'accèdent plei ne­
ment à l ' identité d'homme
qu'en sachant lire et écrire. Ce
principe établi est à la base des
politiques éducatives dans le
monde ( 1) avec, comme leit­
motiv, la scolarisatio n et l'alpha­
bét isation uni verse l les. Des
effor ts considérab les ont été
consent is depuis cinquante ans,
particul ièrement dans les pays
du Sud, et les résultats ont été
remarquables. Selon le derni er

Rapport mondial sur l'éducation
de l'UNESCO, l'activité éduca­
tive a connu une cro issance et
une di ver si f icati on spec ta­
cu laires (2) . En dépit de la pro­
gression dém ograph ique , le
taux de scolarisation ne cesse
de s'élever dans tous les cycles
d'enseignement, et le nombre
des ill ettrés comm ence à di mi­
nuer pour la première fois dans
l'his toire (3). De plus, une part
de plus en plus grande de J'exis­
tence de chacun est consacrée à
l'éducation : au total, près d'une
personne sur cinq est élève ou
enseignant dans un établisse­
ment d'enseignement formel.

Ce tableau bri llant comport e

tout e fo is de s parti es très
sombres. D'abord, l 'entreprise
de scolarisation généralisée pro­
duit des laissés-pour-compte , et
pas seulement dans le Sud, à
l'origine d'importantes fractures
géopoli tiques et socia les. Ainsi ,
le nombre d'adu ltes analpha­
bètes reste toujours proche du
mi ll ia rd . La maj or it é (60 %)
d'entre eux sont regroupés dans
quatre pays - l 'Inde, la Chine , le
Pakistan et le Banglad esh, ­
mais c' est l 'Afrique subsaha­
rienne qui détient le taux le plus
élevé d' i l lettrés : 1:30 mil lions
d'en fants de six à onze ans et
260 mill ions d'enfants de douze
à dix-sept ans n'on t pas accès à
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Malgré les
considérables
moyens mis en
œuvre et les
appréciables
résultats obtenus,
les politiques
d'éducation
produisent aussi
d'innombrables
laissés-pour-compte,
surtout dans le Sud.
Paradoxalement,
la finalité de l'acte
éducatif reste
la promotion
individuelle, alors
que la montée
d'une conscience
planétaire
des dangers
devrait imposer
l'apprentissage de
valeurs collectives
de solidarité et de
cohésion.
Ce serait
là inscrire la
formation dans la
perspective concrète
de la construction
d'un monde vivable
pour tous.
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l'emploi , le développe ment, la
recherche et la science. C'est
dès 1972 également que, lors de
la pre mière con férence des
Nations unies sur l'en vironne­
ment, à Stockholm, fut lancée
l'idée d'une pédagogie relative à
celui -ci. L' idée fut reprise en
1977, lors de la con férence de
Tb il issi sur l'éducation et l'envi­
ronnemen t. Enfin , le Sommet de
la Terre, en 1992, a traduit vingt
ans de réflexion sur l'édu cation
environnem entale en prop osi­
tions d'ac tions dans l'Agenda 21.

Les pol i tiques éducatives ne
sont plus di ssoc iées de leur
con texte et le problème des
logiques dominantes est pris à la
racine . On assiste à la naissance
d'u ne nouvelle utop ie, celle qui
consiste à donner à l'act ivité
éducative du XXI" siècle l'ambi­
tio n de produi re une socié té
vi vabl e, c'e st-à-dire d'a ide r
l'homme à renouer avec les
catégo ries fondamen tales de
son existence: le temps dans sa
durée, l'espace dans ses limi tes,
l'espèce dans sa survie. •
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pour répon dre à ces logiques dans les mi lieux où elle agit. Pro-
dom inan tes, tout en étant en gressivement, l'accent est mis
mesure de gagner le combat sur les besoins réels de la société
contre l'analphabétisme. C'est et de la culture, et cela au détri-
bien là que se situe, à l'aube de ment des se ul s b eso i ns

, (1) Selon la CITE (classification
l'an 2000, le grand di lemme des économiques. internationale-type de l'éducation) ,
poli tiques éducat ives. Ecrit en 1972, le fameux rap- Je terme "éducation" désigne la

Le discours sur l'éducation a port Apprendre à être, d'Edgar communication organiséeet suivie,
visant à susciter l'apprentissage.beaucoup évolué depuis vingt Faure (5), était centré sur la réa-

ans, mais les idées chem inen t lisation ind ivid uelle de l' éduca- (2) UNESCO, Rapporl mondial sur
t' éducation 1991, Paris, 1991.très lentement. L'objecti f de seo- tion . M. Jacques Delors vient

. d'ê ha rc é l 'UNE SCO (3) Le nombre d'analphabètes,larisation unive rselle reste mtan- etre c arge par esti mé à 948 mill ions en 1990,
gible, et i l a été rappelé, en 1990 d'animer la Commissio n inter- devrait atteindre 935 millions à la
à Jomtien , lors de la Conférence nationa le de l'éduca tio n pour le fin du siècle.
mondiale sur l'éd ucation pour XXle siècle. La réflexion est cen- (4) Lê Thành Khôi, l 'Education ,
tous. Mais l'on se préocc upe trée, cette fois, sur la commu- cullures el sociétés, Publications de
davantage des con tenus prop re- nauté, et ses thèmes principaux la Sorbonne, Paris, 1991.
ment éducati fs de la scolarisa- sont la cu lture, la citoyenneté, la (5) Edgar Faure el al ., App rendre
tion et de l'insertion de l'école cohésion sociale, le travail et à être, UNESCO-Fayard, Paris, 1972.

Après la classe dans un village des Andes

l'école, et c 'es t encore en
Afrique subsaharienne que les
effecti fs des jeunes non sco lari­
sés continueront à augmente r
d'ici à l'an 2000. Enfin, les indi­
vidus de sexe féminin sont en
m a j o rité exc l u s de la
scolarisat ion.

En outre, il convient de s'in ter­
roger,com me le fait pou r sa part
le rapport de j'UI\JESCO, sur la
nature et lesobjec ti fsde l'éduca­
tion . On constate ainsi que tous
les parc o urs sc o l aires ne
mènent pas obliga toirement à
une alphabétisation réelle . Les
apprentissages, quand ils sont
effecti fs, n'ont pas toujours de
fonction durabl e. Plus grave
encore, la formation scolaire se
fonde sur des programmes frag­
ment aires: elle favo ri se la
compét ition ind ividuelle et la
recherche de positions socia les
personnel les, plutôt qu 'une pro­
motion collective; elle est orien­
tée, enfin, vers des act ivités de
type urbain et se trouve en déca­
lage permanent avec le milieu
environnant , plus part icu lière­
ment dans les sociétés rurales.

Dansaucun pays, les systèmes
d'éducation ne sont vraiment
organisés pour intégrer les indi­
vidus à leur milieu, et leur dis­
penser une éduca tion permet­
tant d'appréhender la réalité du
monde . On ne peut, cependant ,
leur attrib uer des responsabili tés
qui ne sont pas les leurs, en par­
ti cul ier con cern ant la crise
économ ique, le chômage et les
menaces qui planent sur les
équilibres écologiques. Les sys­
tèmes d'éducation ne font que
refléter les sociétés (4) , et sont,
de fait , sous " em p r ise de
lo g i q u es p lané t a i res qu i
s'avèrent de plus en plus per­
verses, et, po urrai t-on dire ,
intenab les.

La prem iè re logiqu e est
indui te par le modèle national­
étatique (chaque pays a son
ministère de l'éducation natio­
nale) , lequel favorise les intérêts
locaux, l'égoïsme natio nal et les
vues à COU lt terme. La seconde
logique est issue de l'extension
mondiale du modè le ind ustriel
de production, modèle conqué­
rant qui pousse à l'accumula­
tion des richesses, sans préoc­
cupation de l'épuisement des
ressources. Latroisième logique,
enfin, est le modèle de consom­
mation des richesses produites,
arme redoutable de destruction
des ressources. Reproduisant les
sociétés dont ils sont issus, les
systèmes d'enseignement déve­
loppent les meill eures aptitudes
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